
liES JMEX-LtXj-E .ET UN M^TT^ETS
UNE RENCONTRE

(Le hasard, ce grand maître, nous remit
en présence, Louis Morard et moi, d'une
façon à ia-fois merveilleuse etbanale.Dans
un compartiment du Nord-Sud, je me trou-
presque nez à nez avec cet homme en-
core jeune, mais dont la face tourmentée,
souffrante, affreusement pale entre un cha-
peau mou défraîchi et un col en celluloïd
écaillé par places, retint mon regard api-
toyé. Et brusquement, ce fut la lumière..

Rien de pathétique dans une vie quoti-
dienne comme de telles rencontres. Avoir
mêlé ses premières années, confondu ses
plus fraîches sensations, pris conscience,
de part et d'autre, de ses limites grâce aux
querelles et aux horions échangés, puis,
après une nuit de vingt-cinq années, s'af-
fronter soudainement à nouveau, hommes
faits, c'est là une aventure d'une savou-
reuse qualité d'émotion pour des sensibles.

Maintenant, nous causions, dans un coin
de café, une table solitaire.

Nous évoquions le passé, du jour où nos
routes ayant bifurqué, nous étions, nous,
des amis d'enfance, devenus presque étran-
gers l'un a l'autre. Nos études à peine
terminées, la vie nous avait séparés. Je lui
esquissai mon existencel'étranger que
quelques lettres, au début de notre sépara-
tion, lui avaient fait si imparfaitementcon-
naître. De son côté,: il avait mené à Paris
une âpre lutte pour l'art. Et, a1 mon tour,
je l'écoutai reprendre un récit amorcéépis-
tolairement jadis, et laissé plus de vingt
ans en déshérence. La chance n'avait pas
toujours servi mon ami, mais enfin il
était arrivé ù des résultats il l'affirmait,
du moins. Car, à travers le brio des'phra-
ses dont .les magnifiait sa pudeur ou sa
persistante illusion, apitoyé, je croyais dis-
tinguer les abandons et les rancœurs d'un
homme i1 qui la 'déstinée n'a pas -souri.
Tandis qu'il se raidissait ainsi, parlant de
ses commandes, de ses projets, de la pré-
chaine acquisition d'un de ses marbres par
l'h;tat" mon regard songeur ne pouvait
ignorer-sa chemise usée sous la lavallière
désuète, son col: d'un luisant de faïence
paillé, par places, ni ses chaussures dont
une couche épaisse de cirage ne rachetait
pas, l'avachissement.

Une flamme aux joues, visiblement excité
par la chaleur du lieu et par l'absorption
inusitée des apéritifs, Morard. parlait en-
core, lorsqu'un 'courant d'air froid nous fit
tourner la tête. Riant et s'ébrouant, des,
jeûnes gens pénétraient en trombe dans le
café. Avec de grands gestes, ils secouaient
leurs chapeaux et leurs manteaux que par-
semait un duvet blanc

Tiens m'écriai-je., Il paçatt qu'il nei-
ge. Sale affaire.• .•Sale affaire 1 répéta Morard assombri.

Il regardait droit devant lui, sans rien
voir. Brusquement, ses prunelles bleues
eurent un éclat exalté. Il se tourna vers
moiIl neige répôta-t-il. Il neige-!
"Sa voix s'était éclaircie. Il souriait. Dou-

cernent sa main pesa sur mon bras.
IL neige 1 Te souviens-tu, vieux,

comme ces mots, nous semblaient gros
de promesses miraculeuses quand nous
jouions ensemble, gosses de dix ans, chez
te-grand'mère ou nous allions quelquefois
passer l'après-midi, aux vacances du nou-
vel an Ah je vois encore, dans la vaste
cuisine de campagne, la vieille. Mélanie
surveiller nos ébats du coin de l'oeil tout
en nettoyant ses couteaux ou en récurant
ses chaudrons. S'il nous arrivait d'avoir
des velléités de sortir, lorsque des nuage»
de cuivre pâle envahissaient le ciel, Méla-
nie, pour nous calmer, n'avait qu'à nous
dire «:Restez, les enfants. Il ne fait pas
bon dehors. Sûr qu'il va neiger, » Neiger,!
quel mot magique Suspendus à cette es-
pérance nous ne bougions plus, attendant,
le nez aux carreaux,: la venue du mira-
cle. .

Morard souriait toujours en disant, cela.
Et je comprenais que son sourire ne s^a-
dressait ni moi ni personne. et que,
simplement, il accompagnait dans le passé
son regard fixe et briHant

>

Un jeudi de janvier, cqntinua-t-H,
j'étais resté à déjeuner chez ta grand'mèré.
Nous avions projeté de sortir ensuite pour

semaine, il faisait très froid. Mais voilà
que, vers une heurc, la neige se mit à tom-
ber. On n'avait jamais rien vu de pareil.
La route, le presbytère, les maisons des
voisins, le clocher du bourg n'étaient plus
qu'un grand tremblement blanc. La* salle à
manger s'éclairait d'une façon étrange et
nous avions tous l'air un peu livides. Cela
s'explique très bien,' mais je n'y voyais
encore que le miracle de la neige et je ne
cherchais pas à comprendre c'est le pri-
vilège de l'enfance. Tous les bruits du de-
hors semblaient s'être dissous, à tel point
que j'ai encore dans, l'oreille le tintement
fêlé, métallique, et quasiment anormal
dans ce silence d'une pincette glissant, sur
le marbre du foyer* des mains de'ta grand'-
mère endormie dans son fauteuil, au coin
du feu.

Vers quatre heures seulement la neigè
cessa de tomber. Alors, toi et moi nous
enfonçâmes nos bérets jusque sur nos
joues et nous nous évadâmes. Cinq minu-
tes plus tard, nous étions à l'autre extrê-

mitédu bourg, près de la, .mare du carre-
four. Là, si j'ai bonne mémoire, nous
trouvâmes Gilbert Desprez, Julien Leteux,
Jean-Marie Moussu et un autre encore, un
petit boiteux dont Je nom m'échappe. Ils
se battaient déjà à coups de boules de neige;
nous nous inclûmes à eux. Cela dura bien
une heure. Alors, je proposai de faire un
bonhomme, tu te souviens ? Il

Je me souvenais si bien qu'il n'y avait
plus ni garçons de café, ni consommateurs
autour de moi. II n'y avait même plus de
Louis Morard seconde manière, de Loujs
Morard au chapeau pisseux, au col écaillé
comme de la vieille faïence, au visage tour-
menté, pâle et triste. En revanche, je
voyais un gamin coiffé d'un béret enfoncé,
un bon gros gosse aux joues et au. nez rou-
ges qui entassait et pétrissait fébrilement
la neige que nous poussions à pleines
mains vers lui. Et, à mon tour, je parlai

Tu avais coiffé ton bonhomme de
neige d'une espèce de bicorne en papier,
et il avait, là-dessous, un air paterne fort
amusant. 'Tu avais la vocation, vois-tu.
Et le futur sculpteur se révélait déjà dans
cette fantaisie d'enfant!.

Tel quel, repartit Morard soudain plus
grave, il était fait de mes illusions, de
toutes mes illusions, aussi blanches, aussi
fragiles que la matière dans laquelle il
avait été pétri.

Sans peser sa réflexion, tout a.'mes sou-
venirs, je repris, amusé

Je ne sais si tu te rappelles que Bas-
tien, le factetir, s'est longuement arrêté
pour admirer ton chef-d!œuvre. H le trou-
vait superbe Ce ne .fut pas l'opinion de
la Fanchonne, par exemple Je là vois
encore s'avancer avec son air de sorcière,
le torse courbé sous un fagot,sa main des-
séchée et veineuse fermée sur l'extrémité
d'un bâton. Un grand moment, ses yeux
durs restèrent attachés sur la statue de
neige, puis tournée, revoche, vers le 'fac-
leur qui riait, elle lui dit, d'une'voixaigre

Ça vous platt^à vous, ces simulacres-
la; ? Moi, ça' mé déplaît. Quand vous
voyez les garnements en faire dé pareils,
c'est signe de misère pour le pauvremonde,

L'expression de Louis Morard; à* cette
minute, me, frappa. J'eus le sentiment très
net d'avoir irrité en lui une plaie secrète.
Certes, il ne pouvait pas être plus pâle,
mais ses traits s'étaient 'durcis. Et, sou-
dain, sa bouche s'entr'ouvrit
Cette vieille avait raison, murmura-t-

il d'un ton rancuneux et. bref. Ces choses-
là on ne. les apprend que beaucoup plustard;

Cette réflexion, ,qui eût pu être banale,
prit pour moi, sur les lèvres de cet ami
d'enfance,' un sens singulièrement pathéti-
que. Morard en eut-il l'intuition.' ? Un si-
lence séné s'établit. Fut-ce pour faire une
diversion ou, pour me donner le change sur
ses moyens que, -le porte-monnaie la
main, mon' compagnon appelai le garçon ?
Mais je ne souffris point qu'il réglât la

Tandis qu'il enfilait son mince pardes-
sus étriqué de demi-saison, je le priai de
choisir Jun jour où il viendrait dtner chez
moi. Il m'objecta que,' pressé de travail
pour l'instant, cela lui serait difficile. A
ma proposition d'aller le voir, il répondit,
d'un air embarrassé, que, devant déména-
ger sous peu, il préférait me faire signe.
Je compris que le charme était rompu et
que je ne le re verrais jamais..

Sur le seuil du café,, nous nous arrêtâ-
mes. La nuit était presque close. Les ré-
verbères plaquaient leur lumière triste sur
un magma blanchâtre 'et froid. Par mo-
ments, :le frôlement duveteux d'un flocon
me caressait la'face..

Louis* Morard releva le col de son mince
pardessus et me serra la main, car nous
prenions des directions opposées. Le cœur
un peu étreint, je regardai s'enfoncer dans
l'ombre striée, de neige -la silhouette de
mon ami .d'.enfance, bonhomme de chair et
d'os, symbole autrement émouvant que ce-
lui de: notre jeunesse dé « toute la misère
du. pauvre monde

Joseph-Emile Poirier
(Traduction réservée.)

L'AFFAIRE DES FAUSSES BANK-NOTES

Le brigadier-chef Chaigneau
retour de Berlin

Nous avons annoncé l'arrestation à Paris
de l'escroc Pantin de la Guère, qui avait
chargé un de ses amis, Eugène Ganard,
remis en liberté depuis, d'encaisser dans
un établissement financier du boulevard
des Italiens de fausses bahk-notes anglaises
d'une valeur dc 3.000 livres sterling. Pantin
de la Guère avait déclaré, tenir ces bank-
notes' d'un négociant anglais domicilié à
Berlin. Le brigadier-chef Chaigneau, de la
police judiciaire, vient de rentrer de Ber-
lin, où il n'a pu mettre la main sur le soi-
disant négociant. Par contre, l'actif policier
a .découvert le frère de Pantin de la Guère,
qui, ainsi que nous l'avons déjà dit, s'était
évadé de la caserne de Reuilly, où il. avait
été mis en cellule comme déserteur. M.
Chaigneaua recueilli en outre quelques ren-
seignements qui pourront être d'une cer-
taine utilité pour l'enquête ouverte sur la
fabrication de fausses bank-notes anglai-
ses en question.

LES CHALLENGES DU "MATIN"
L'épreuve in cross national

sera disputée dimanche

617 COURÉURSY PRENDRONT PART

Trente ligues régionales participeront,
après-demain dimanche, au championnat
de France de cross country, organisé 'jMurt
la Fédération française d'athlétisme, Sur
l'ex-hippodrome de la Courneuve, à Saint-
Denis, sur un parcours de 15 à 16 kilo-mètres..

Sur ces trente ligues, vingt-neuf dispute-
rorit le challenge du Matin. qui sera attri-
bué, pour la première année, il l'équipe de
la province ayant obtenu le meilleur classe-
ment avec six coureurs sur les dix qu'elle

1 peut mettre en ligne.
Vingt-neuf ligues, avec trente-deux équi-

pes, car, tisan't de leur droit, la Côte d'Ar-
gent, !e Lyonnais et le Loiret ont désigné
chacun deux équipes, l'une champion, l'au-
tre possédant des coureurs de valeur et
pouvant se bien classer dans le Cross
national.

On voit que l'épreuve est d'une impor-
tance capitale, car elle réunit il Paris les
meilleurs coureurs de cross de toute la
France.

Voici la suite de la liste des équipes ré-
gionales et des coureurs qui participeront
la fois au championnat de France et au
challenge du Matin

Champagne Sporting Club' Chàlonnais
(maillot blanc, parement et culotte rouges)

;1. Gustave Lauvaux, 2. René Lauvaux, 3.
Camille Lauvaux, 4. Champy, 5. Bérard,
6. Cendraix, 7. Cochois, 8. Ruhio, 9. Steiith,
10, Maller. Remplaçants Léger, Lepreux,
Regnaùlt, Ràulot, Deflandré, Lèfêne, Er-
rard, Ambrosi, Destez et Lehmann.

Cttarcntes Union Sportive Sântaise
(blanc écusson tricolore) 1. 1'richard, 2.
G,irard; 3. Bouchalois, 4. Sauva jet, 5. De,;njéré,6. Pervalel, i-fv 10 pas encore dé-signés.

Côte d'Argent équipe champion, section
Bùrdigaliènne (Vert cerclé" blanc). î. 'Paren-
teau, 2. Hué, 3. Plejoux, Laure, 5: Gas-
siot, 6. Thévin, Coumes, 8. Âudignori,
9: Toiiton, 10 Gafoupe. Remplaçants Ory,
Lautard; Peynaud. Duvert, Viàlarson.

Equipe supplémentaire Stade Bordelais
Université 'Club (blanc,- écusson jaune et
noir) 1. Hamel, Alejalamônde, 3. Du-
courneau, 4. Dutèis, 5. Parrabos, G: Tou-
louse, 7. Lamagnère, 8. Gahatid, 9. Tauzin,
10. Joséphin! Remplaçants Descourbes,Lestrade. •

Côte d'Azur. Association Sportive de
Cannes (rouge et'blanc cerclé) 1. Delherbe,
2. Aûdoly, 3. Bettin, 4. Chianca,'5. Dulta,
€. Gayne, 7. Lemayqur, 8. Pastor, 9. Rey-
baud, 10. Viane. Remplaçant Zelioli.

Franche-Comté. Union Sportive Belfor-
taise (bleu marine) 1. MiChalot, 2. Boeglin,
3. Cabacchj, 4. Lambert, 5. Jeanpierre, 6.
Morand,, 7. Romary, '8 à 10 pas encore
désignes.

Ile de France. Véloce Club Bèaùvaisién
(blanc, parements bleus) 1. Danton-Heuet,
2. Salon, 3. Plat, 4. Vargries., 5. David, 6.
Heauln,e,. 7. Vanderverde, 8. Froment, 9.
Bouty, 10; GUillandet.

Xangtiedoc. Association Sportive Bitter-
.bleu, moitié rouge) 1. Gaston

Bennac, 2. Marie, 3. G. Cenpsials, 4. Mas-
sât, 5. Vassal, 6. Delfâu. 7 à 10 pas encore
désignés. '

Limousin. Section, Athlétique Universi-
taire de Limoges (bleu de France, pare-
ments. rouges) Maury, 2. Dufburniaud,

7. Maurelet. 8. Mondât, 9. Reculé, 10. Tin-
taud. -.Remplaçants,: Gros, Coignac, Mar-
cel Coignac.

Littoral. Massilia Club (mi-bleu, mi-
blanc horizontalement) 1. Signoret, 2. Ma-
labava 3. Alin, 4. Esesine, 5. Visseret, 6.
Allet, 7. Martin, 8. Lotil, Q.Maîogamba,10.
Mulùi. –Remplaçants Demès, Bazile, 01-
live," Sorbeloni, Saini, Rbuzaud, Magnan,
Mollard, Goiraud, Loubière.

Orléanais. Equipe champions Société
Nautique du" Loiret (bleu de France, lettres
jaunes S. N. L.) 1. Bourreau, 2. Mullard,
3. Boussion, 4. Duru, 5.. Bergerard, 6. Fouir-
neau 7. Braçquemond. 8. Poplin, 9 et 10 nondésignés..

AERONAUTIQUE
L'hélicoptère Pescara

Continuant les essais que nous avons si-
,gnalés; il y a quelques jours, l'ingénieur
aviateur Pescara s'est élevé hier dans le han-
gar de la section technique de l'aéronauti-
que à Issy-les-Moulineaux, à la hauteur de
un mètre pendant trente secondes.

FOOTBALL
Le championnat de France militaire

Match du second tour. Le Se d'infanterie,
de Calais, champion du 1er corps, et le
34° aviat.. du Bourget, champion du G.M»P..
devaient jouer' hier après-midi un match sur
le terrain de la F.G.S.P:F., à 1a porte de
Gentilly. Mais comme ce terrain était boueux
et n'était pas praticable, l'arbitre déclara que
le match ne pouvait pas avoir lieu.

LE HAVRE, 16 février. 129' d'infanterie, du
Havre, champion du 3e corps, bat 40" d'infan-
terie, de Paris, champion du 5" corps, par
3 buts à 1, devant une, grande affluence.

'RUGBY
Le championnat de France (20 tour)

Le HAVRE,: 16 février. Ecole de Saint
Cyr champions des grandes écoles bat le
129, d'infanterie au Havre,.champion du. 3°
corps, par 30 points à 0. La musique mili-

taire salüe cette victoire très nette. (Matin.)

LE FOOTBALL

Centre contre, Charentes
19 février à Orléans

C'est à Orléans, sur le terrain de l'Arago
Sport Orléanais, qu'aura lieu, après-de-
main, le second match éliminatoire inter-
ligues, comptant pour le Challenge du
Malin..

11 mettra aux prises les équipes de la
Ligue des Charentes et de la Ligue duCentre..

L'organisation est assurée par les délé-
gués de la Ligue du Centre, qui, veulent
faire de ce match une manifestation spor-
tive importante.

L'équipe du Centre comprenddes joueurs
d'Orléans, Issoudun. Tours, Ghâteauroux,
Monta rgis, Dreux et Blois. On voit que la
sélection a été parfaitement comprise et
que le- comité du Centre à eu à cœur de re-
chercher les meilleurs joueurs de toute la
région.

L'équipe des Charpentes a été formée de
joueurs de la Rochelle, de Ruelle, de Co-
gnac, de Jarnac et d'Angouleme. Là encore,
le souci de la représentation de toutes les
sociétés de la région a présidé à la compo-
sition de l'équipe dont la ligne d'avants est
particulièrement redoutable.

L'équipe victorieuse prendra part au se-
cond, tour de l'épreuve comptant pour le
challenge du Malin. Ce second tour réu-
nira les équipes des ligues suivantes Pla-
teau Central (victorieux du Midi), Charentes
ou.-Ctjnlre, Normandie, Sud-Est, Lyonnais,
Ouest, Ile de France, Champagne et Bour-
gogne, Franche-Comté, c'est-à-dire toutes
les ligues de France a l'exception de celles
de Paris et du Nord qui disputent entre
elles une (épreuve spéciale.

Verni;t-u;s-Bains. 16 février. Les six voi-
tures Citroën, propulseurs Kegresse-Hinstin,
qui ont brillamment terminé les dures étapes
des Alpes, sont arrivées' à Vernet-les-BainSj
d'où elles prendront demain le départ pour
Font-Romeu.

Le concours, dans les Pyrénées, sera suivi
par les autorités régionales et un groupe im-
portant d'invités de l'A. C. F., venus cette
nuit de Paris..

Le ministère de ta guerre est représenté
par les commandant;; Keller et Bourgoin.

(Matin.)

CROSS COUNTRY
Le championnat du gouvernement

militaire de. Paris
Voici les résultats du cross du G. M. P. dis-

puté hier à la Courneuve
1. Georges (50 génie) 2. Picot (34« avia-

tion) 3/. Lacire (I. C. Seine) 4: Dubost
(5e génie) 5. Huteau (garde républicaine)
6. Adam (5° génie) 7. Gain (34° aviat.)
8. Visier (22°. C. O, A.) 9. Fourot (5' génie)
10. Blein (ler aérost.) 11. lüatras (1er chas-
seurs cycliste) 12. Regeard (5° génie)
13. Masson (503e R. C. C.) 14. Palier (Saint-
Cyr) 15. Quesmiaux (23° R. I. C)..

Par équipe 1. 5" génie. 70 points 2. 34e
aviation ;du Bourget, 82 points 3. gatkie
républicaine. 112 points 4. sapeurs-pompiers,

Le championnat des Grandes Ecoles
Parfaitement organisé à Bois-d'Arcy, près

de Saint-Cyr. ce championnat a donné les
résultats suivants- •

1. Ridvalen (service sanitaire de Bordeaux)
en 49 m. 41 sec.; 2. Ccoiset. (Saint-Cyr), 50 m.
12 sec.; 3. Bouzet (Saiht-Maixent), 50 m.
30' sec.; 4. Naud (Saint-Cyr) 5. Guerville
(Ecole navale de Brest) 6. des Essards (E. N.

Par équipe 1. Ecole navale de Brest,
55 pbints 2. Saint-Cyr, 58 points 3. Ecole
de santé de Bordeaux, 134 points 4. Saint-
Màixent 5: Fontainebleau 6. Polytechni-
que 7. Génie de Versailles 8. Administra-
tion de i Vjncennes..
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® Les Dentifrices (Savon et Pâte)ERASMM
Parfament l'haleine

J Le
lait Gloria apporte au consomma- R

Pureté Richesse
J Gloria est du lait pur, provenant des
¥ meilleures vaches laitières, nourries

à la productiond'un lait riche et sain.
M Rien n'y est ajoutéconservateur

ni sucre. •Conservation
Etant soigneusement stérilisé, le lait
Gloria se conserve des mois dans la

JJ boite fermée et plusieurs jours une
M fois qu'elle est ouverts.

J On n'a jamais, à craindre de manquer
1^ de Gloria, l'épicier, le crémier ensontf. S toujours largement approvisionnés, sï

S "Le lait Darfaif* i

Exigez partout
M la boîte ci-contre
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Broch. n m.602 : Enseignement primaire.-
Broch. n° 19.621 Enseignt secondre et sttpTï:
Broch. n' 19.640 Grandes écoles spéciales.-
Broch. n' 19.648 Carrières administratives,
Broch. n' 19.664 Carrières indusl et agWqi
Jiroch. n' 19. 6 81 Carrières commerciales.1.

Ecole Universelle, 10, r. Chardin, Paris (1I5«)«]

VEST POCKET KODAK
neuf, avec étui souple, objectif achromatique

Le même, av. Anastigmat P. P. H., f. 6,3=150 ffifi
Pellicule 8 poses KODAK 3 ST. 76

Catalogue général gratuit sur demanda

Parmi les nombreuses formes
données aux pâtes alimentaires,

nous signalons les
COQUILLES

R1VO1 RE & CARRET
qui échappent à Tattenti on du

consommateur.
La maison Rivoire & Carret

engage donc 'sa clientèle
demander les Coquilles Rivoire ?
& 'Carrer, aui, en plats ou en
garnitureslui rendront de réels

services.

Essayez. Vous jugerez.
Les Coquilles Rivoire & Carret ne se vendent qu'en

paquets fermés de î5o grammes portant les noms Rivoire &
Carret et la Marque (i Trois Etoiles"; elles se trouvent
dans toutes les maisons tenant les pâtes Rivoire & Carret.
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LA GRANDEAVENTURE

Roman populaire de cape et d'épée

MICHEL ZEVACO

XLVIII. -LA. preuve (suile)

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle fris-
sonnait, qu'elle hésitait. Elle hésitaft si bien
que, un inatant, Trorabafioret Spartimosca
espérèrent qu'elle n'oserait plus ouvrir,
qu'elle se sauverait, affolée. Déjà ils jubi-
laient, se voyaient en possession de Il l'iion-
nëte petite rétribution promise n, comme di-
sait Spartimosea.

Leur triomphe fut bref, ne dura pas long-

Elle surmonta cette faiblesse. Elle ouvrit,
lénsement, doucement.

Ils. piièrent l'échine,. attendant l'éclat qui
serait terrible assurément.

Il n'y eut pas d'éclat
Elle otivrit bien'la porte. Mais elle demeu-

rai sur le seuil. Et avec ce même calme
glacial qu'elle montrait, elle prononça froi-

C'est vrai: ils sont morts
Ils sursautèrent, si éberlués qu'ils en ou-

Mièrent toute prudence. Us faillirent se tra-
hir en hurlant

Ils sont morts ?.
Ils avaient si bien l'air de douter mainté-

TraUuction et ion lnterdlles pour tout
pays. Copi^igiit by ilichel ZiJiCO, i»2l.

nant de ce qu'ils avaient affirmé jusque-là
avec tant ti énergie que d'un geste de la
main elle leur désigna les trois corpus.Ils allongèrent le. cou, prudemment. Et
i!s faillirent tomber à la renverse de saisis-
sement. Sur les lits, ils venaient de voir
trois formes rigides, allongées sous les
draps. Et. sur les taies d'oreillers, !es trois
tètes livides, qu'ils reconnurent aussitôt, de
Bagastens, de Milord Gendarme et de Ma-
rasquin.

Ils se regardèrent tous les deux avec
des yeux exorbitées, au fond desquels s'al-
lttmait cette lueur inquiétante qui annonce
la- folie. Et ils se signèrent précipitamment
en marmottant des bribes duetrières.

Elle ferma doucement la porte et ordonna;:
Venez r-:

La tête, vide de tolte pensée, ils la sui-
virent .machinalemeJt comme des automa.
tes.

Comme bien on pense, il n'y avait rien de
surnaturel dans cette affaire. Elle était des
pîis simples au contraire. Voici >

II est, à peine besoin de dire que depuis
la tentative avortée de Trombnfior, Bagas-
tens et ses deux compagnons qui d'ail-
leurs reprenaient des forces tous les-jours

se tenaient sur, leurs gardes. Tous les
trois, ils avaient 1 oreille fine.- Ils avaient
tout de suite perçu un bruit étouffé sur le
patier. Et déjà ils saisissaient les dagues et
les rapières qu'ils avaient à portée de la
main.

T rombafi or ayant commis l'imprudence
d'élever la voix, ils avaient entendu cequ'il disait. Et sur un mot de Ragastens,
tous les trois ramenèrent les draps sur le
menton, et demeurèrent. immobiles, raides,
retenant leur soufpe. Ils avaient encore
Je yàsggÇ pâle £e tout la sang répandu. Cet.

te pâleur prit la teinte cadavérique aux
yeux des -trois personnages qui les regard-
daient. '

Et voilà comment la femme à la mante
grise s'en alla bien convaincue que Trom-
bafior et:Spartimosca avaient meurtri» Ra-
gastens et ses deux- acolytes. Quant aux
deux braves, ils Jurent aussi convaincus
de leur mort. Seulement, comme ils sa-
vaient bien' eux, qu'ils ne les avaient pas
tués, cette mort inopinée, à laquelle ils ne
comprenaient rien, les stupéfiait et lesinquiétait..

A riiStel Sorrientès, ils touchèrent, sans
difficulté aucune, les vingt mille livres pro-
mises. Et celte extraordinaire bonne fortu-
ne, sur laquelle ils ne comptaient plus,
acheva de. faire chavirer le peu de raison
qui leur restait.

Ils partirent comme des fous. Tout d'une
traite, ils s'en allèrent au logis de Trom-
bafior, rue de la Truanderie. Ils commen-
cèrent par enfouir les deux sacs qui conte-
naient les vingt mille livres au fond d'un
coffre qu'ils fermèrent à double tour. Puis,
quand cette importante opération fut termi-
née, Trombafior, qui ,avait l'air passable-
ment égaré, prononça

Il faut aller voir cela de près. Je sens
que je deviendrais fou s'il me fallait vivre
avec la pensée de ce mystère à pénétrer.

Et ils partirent. Ils retournèrent chez La
Poisse. Ils se coulèrent dans l'escalier, ou-
vrirent la porte avec des précautions infi-
nies et entrèrent. Car, eux, ils osèrent
entrer.

Ils entrèrent. Et ils demeurèrent plus
effarés que jamais.

Il n'y avait personne dans la chambre.
Ni morts, ni vivants. Les lits étaient re-
faits» bien,Si bien, blancs,, bjea tirés,.

Mais Ragastens, Marasquin et Milord
Gendarme, morts ou vivante avaient dis-
paru.

XI.IX. LES DEUX DAMES EN GRIS

Lorsque Ragasteus disparut du logis
des trois filles galantes, il y avait cinq
jours que Rayon d'Or était prisonnière à
l'hôtel Sorrientès.

Prisonnière est bien le mot. car elle était
enfermée à double tour, et la fenêtre de
son cachot, qui donnait sur une petite
cour intérieure, était munie de solides bar-
reaux. A part cela, nous devons reconnaî-
tre que le « cachot.» était une chambre
confortablement, on pourrait même dire
luxueusement meublée, et qu'elle n'y man-
quait de rien. Sauf de la liberté.

Hermosa et Joeelyne venaient la visiter
tous les jours, et même plusieurs fois dans
la mêmes journée. Dès le premier jour,
ainsi que Pinacle l'avait dit à Sorrientès,
les deux sœurs s'étaient pareillement vê-
tues de gris. Le rubis taillé en forme
de losange avait été enfermé dans un
coffret. En sorte, qu'il devenait impos-
sible maintenant de distinguer Hermosa de
Jocelyne."

C'était ensemble que Rayon d'Or les
voyait apparaîtra et toujours à l'improviste.
Plusieurs fois, Une des deux était entrée
seule laquelle ?tantôt l'une, tantôt l'au-
tre, apparemment. Elle n'avait jamais
pu faire plus de deux pas dans la pièce,
elle n'avait jamais eu. le temps de pro-
noncer une parole aussitôt l'autre s'était
montrée.

Rayon d'Or n'avait pas été longue à
comprendre qu'elles se surveillaient de
très près. Pourquoi se surveillaient-elles
avec tant de vigilante attention ? C'est ce
qu'elle s'était demandé Elle n'avait pu

trouver une réponse satisfaisante à cette
question.

EI)é n'avait pas tardé non plus à com-
prendre que l'une des deux peut-être
toutes les deux voulait lui dire quelque
chose de particulier qu'elle tenait essentiel-
lement à ce que ta sœur n'entendit pas.
Que voulait-on lui dire ? Elle ne s'en dou-
tait pas*. Mais cela elle le. saurait. si l'une
des deux réussissait à mettre en défaut la
surveillancede l'autre. Ce qui n'était pas sûr.

Dès lé premier jour, toutes les deux
l'avaient rassurée, lui disant que rien nela menaçait. Elle n'avait pas ajouté une
foi complète ces paroles. Mais elle avait
tout de inéme compris qu'elle n'était pas
menacée pour l'instant. Combien de temps
cette quiétude durerait-elle ? Elle verrait
bien.

(Tout de suite, elle avait supplié en grâce
qu'on lui donnât des nouvelles du chevalier
de Ragastens.

Los deux sœurs avaient paru se' consul-
ter du regard. Et une des deux avait ré-
pondu que le chevalier s'était tiré sauf de
l'hôtel de Guise, mais couvert- de blessures.
Il avait disparu depuis et on pouvait croire
qu'il avait succombé dans quelque coin.

Cela, Rayon d'Or s'était refusée le
croire, mais elle, avait toujours obtenu la
même réponse. C'était, un parti pris. Elle
le comprit et n'en parla plus.

Si les deux dames en gris avaient éludé
les questions de Rayon d'Or, elles nes'étaient pas fait faute de, lui en poser une
foule. Toutes ces questions tendaient à s'as-
surer si, elle était vraiment. Rolande de
Mohtcapet. Du reste, elles ne s'en ca-chaient pas. Elles avaient déclaré une fois
pour toutes que c'était uniquement en vue

de cette enquête qu'elles la gardaient à
l'hôtel Sorrientès..

Seulement elles avaient refusé de dire-
ce qu'elles feraient si elles acquéraient'la.,
preuve qu'elles cherchaient. Rayon d'Or,
s'en doutait bien de ce qu'elles feraient!
Elle se disait que ce jour-là elle serait con«*
damnée et qu'elles chercheraient à se dés
faire d'elle par tous les moyens en leur,,
pouvoir.

Elle aurait pu essayer de leur donner la
change. Elle était brave, elle ne le voulut
pas. Puis, maintenant, sans en avoir. l'àbào.
lue certitude de Ragastens, elle commençait!
à se persuader qu'elle (tait bien la princesse
Rolande de Montcapet, et il lui semblait
qu'elle ne devait, pas renier son nom illus-
tre. Même quand la mort se serait dresséep
devant elle, sa faux à la main. Si ellë,
était Rolande de Montcapet, elle entendait
le proclamer bien haut, quoi 'qu'il dût enrésulte!

C'est pourquoi elle répondit franchement
à toutes leurs questions et leur répéta les
dernières paroles de Mattalèna à son lit
de mort. Elle leur fit part aussi d'un dé-
tail qui lui était revenu à la mémoire de.
puis peu

,Elle avait entendu les nomades qu'elle
avait longtemps pris pour ses parents s'en-
tretenir à mots couverts de certains bijoux
dont la vente devait leur procurer une for-
tune et dont ils ne^pouvaientparvenir à se
défaire. Et en parlant de ces bijoux, ils ne
pouvaient s'empêcher de lancer sur elle, à'
la dérobée, des coups d'œil qu'elle avaitsurpris:

Aujourd'hui, après avoir réfléchi la-des-
sus, elle se disait qu'elle devait être parée
de ces bijoux quand les nomades J'avaient
trouvée.

On sait qu'elle ne e trompaitpas.
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